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Monseigneur l'Archl.evê'que de Montréal ordonne par le présent
avis) à touis les prêtres du diocèse, d'ajouter à la messe, tant
que le besoin du beau temps se fera sentir, l'or-aison-i "lAdastu.:
landami screnitatcmi

C'est encore le désir die Sa Giandeur que Pl'o fasse, dans tnui-
tes lhs églises, les prières et processions indiquées pour la même
fin dans le Ritiel.

Couiiiuiiui dc l'Arclievéclté.
Montréal 27 niai 1890.

DIMANOHE DE LA TRINITE

Il Eeou te, IsraCU Le Seigneur ton Dieu est un Dieu unique (Deutér. vi)."

>I. Entrons clans la proÇonde, pensée de 1'Eglise qui place le
;mystère auguiste d-e la Trinité à la suiite de touites les solenniités
ýde l'aimée chrétienne. C'est à cec d'ogme sacré cfue la série des
ýiêtes"vient aboutir comme à son terme ' inal. Dieui est le principe
[et la fin de toutes choses; il est l'auteuri de la création) de la
ýrédem ption et de la "Sanctification de l'homm-e. A Lui se rappor-
ltent Ltis les actes d'aidoration et de reconnaissance.

ýNe cherchons point à sondér la majosté du divini mystère
'Inais eu i 'notre qualité de créatures de Dieu, d'enfan~ts de Dieu,
de serviteurs et de «servantes de Dieu, rendons à la très sainte

'Trinité uni triple hommiage, d'aiiiouir, de sacrifice et d'obéis-
salice.

Hl. Elcimnns notre regard au-dessus des choses visibles pour
Pconteinpleî', dans le mystère de la Trinité, le Dieu unique et
'trois fois saint : I Dieu est amour. " Il a aimé de toute éternité;
dès lors il. ie pouvait, avanit la création, aimer q1te lui-même.
Piei airpaût et Dieu ait-né sqnt~ donic les deux premiers termeu


